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Werte Leserinnen und Leser
Chères lectrices, chers lecteurs
 VON | PAR DAVID GERKE

ie wir mit dem Wolf in der Schweiz umgehen, ist eine 
politische Entscheidung und keine wissenschaftliche. 
Das ist in einem demokratischen Staat zwar durchaus 

positiv zu sehen, schliesslich ist es richtig, wenn die gesamte  
Bevölkerung bestimmen kann und nicht nur einige (vermeintliche) 
Experten. Schwierig wird es allerdings, wenn die politischen  
Entscheidungen nicht dem entsprechen, was die Wissenschaft 
aufgrund umfassender Forschung empfiehlt. Beim Wolf zeigt 
sich dies ganz deutlich: Man schiesst Wölfe in der Hoffnung, damit 
Konflikte zu lösen und die Akzeptanz der Tierart zu heben. Aber: 
wissenschaftlich lassen sich diese Effekte nicht erhärten. Die Leute 
mögen den Wolf nicht lieber, nur weil er tot ist. Beim Wolf ig- 
noriert die Politik die Wissenschaft. Ob die Politik wirklich die  
Meinung des Volkes vertritt oder nicht, darüber wird sehr wahr-
scheinlich das Volk dereinst selbst entscheiden können. Dann 
nämlich, wenn die Referendumsabstimmung über die Teilrevision 
des eidgenössischen Jagdgesetzes an die Urne kommt. Bis es so-
weit ist, dauert es zwar noch eine Weile, aber darauf vorbereiten 
müssen wir uns jetzt schon.

Unsere einheimischen Grossraubtiere Wolf, Bär und Luchs befin-
den sich also quasi zwischen den Fronten von Politik und Wissen-
schaft. Deshalb wollen wir in dieser Ausgabe der Wolfsspur beide 
Seiten beleuchten. Wir berichten von den laufenden politischen 
Prozessen, welche eben in einer Referendumsabstimmung mün-
den dürften. Wir legen aber auch Forschungsergebnisse dar, die 
uns die Wissenschaft zum Wolf präsentiert. Nicht zuletzt kommen 
wir aber auch auf den Bären und den Luchs zu sprechen. Denn 
auch diese beiden Arten finden mittlerweile Eingang in die Arbeit 
der GWS und sind mit ähnlichen Widerständen konfrontiert wie 
der Wolf. Wer sich für den Wolf in der Schweiz einsetzt, kann 
Luchs und Bär nicht ignorieren.

Mit dieser Themenwahl vermögen wir es hoffentlich, unsere  
Leser zu begeistern! 

a manière dont nous gérons le loup en Suisse est une ques-
tion politique et non scientifique. Dans un État démocra-
tique, cela peut être vu sous un jour positif: après tout, il est 

juste que l’ensemble de la population, et pas seulement quelques 
experts (supposés), puisse prendre des décisions. Cela devient 
toutefois difficile lorsque les décisions politiques ne corres-
pondent pas à ce que la science recommande sur la base de re-
cherches approfondies. Avec le loup, cela apparaît clairement: on 
abat des loups dans l’espoir de résoudre les conflits et d’amélio-
rer l’acceptation de l’espèce. Mais scientifiquement, ces effets 
ne peuvent être confirmés. Les gens n’aiment pas davantage le 
loup parce qu’il est mort. Avec le loup, la politique ignore la 
science. Est-ce qu’elle représente réellement l’opinion du peuple? 
La réponse à cette question viendra très probablement un jour 
du peuple lui-même. Précisément lorsque le référendum sur la 
révision partielle de la loi fédérale sur la chasse sera soumis aux 
urnes. Il faudra encore un certain temps pour en arriver là, mais 
nous devons nous y préparer dès maintenant. 

Nos grands carnivores, loups, ours et lynx, se trouvent ainsi quasi-
ment pris en tenaille entre les fronts de la politique et de la 
science. C’est pourquoi nous voulons éclairer les deux aspects 
dans ce numéro de La trace du loup. Nous rendons compte des 
processus politiques en cours, qui sont susceptibles de conduire à 
un référendum. Mais nous exposons aussi les résultats des re-
cherches sur le loup que la science nous présente. Enfin, nous par-
lons également de l’ours et du lynx. Car ces deux espèces, confron-
tées à une résistance similaire à celle que rencontre le loup, ont 
désormais aussi leur place dans le travail du GLS. Ceux qui sou-
tiennent le loup en Suisse ne peuvent ignorer le lynx et l’ours.

Nous espérons que cette sélection de sujets saura intéresser 
nos lecteurs! 


